
L attrape-nigaud
Si Ja fom/m e de César ne devait pas être

soupçomniée, à plus forte raison , laisse-t-on
entendre dans les milieux où l'on cultive
la démagogie à la façon des tulipes, le Suf-
frage universel doit-il être à l'abri de tout
reproche et de toute réfonme.

Jamais, ici ou. ailleurs, nous n'avons traî-
né aux gémonies ce qui constitue la base de
la démocratie dont nous ne cessons de dé-
fendre les institutions que nous préférons
cent fois à celles de la dictature.

En revanche, nous nous réservons tou-
jours le droit et môme le devoir de soute-
nir dos in itiatives qui tendraient à une meil-
leure organisation du Suffrage Unirversel.

M«is quand, oni veut alborder ce problème
d'urne importance extrême, on crée a «plai-
sir , entre le principe et les modalités d'ap-
plication, des murailles en porcelaine dont
rien ne peu t définir l'épaisseur.

On n'y parle plus la môme langue. Les
mots perd ent leur sign ification haibitueMie et
logique.

Toul cela par pur intérêt électoral.
'Mais on reconnaîtra aujourd 'hui avec

nous, devant les résultats du scrutin de di-
manche dans !e canton de Vaiud pour l'é-
lection complémentaire d'un conseMer aux
Elats , on remplacement de M. Ghamorel,
notre voisin de Gryon, qui , lui, tenait tout
de même de la place à Berne, que la posi-
tion des défenseurs irréductibles du statu
quo est terriblement fausse et qu 'ils sortiront
désorma is de leur aveuglement et de leur
immobilisme.

Sur 106,000 électeurs inscrits, un peu plus
de 36,000 seulement ont pris part aux ur-
nes. *

La campagne cependant s'annonçait fruc-
tueuse. Des conférences avaien t été organi-
sées jusque dan s les moindres villages. Les
journ aux ont regorgé d'appels dans la par-
tie commerciale- comme dans la partie ré-
dactionnelle, de telle sorte que les partis po-
liti ques croya ient le Corps électoral galva-
nisé.

Or, les citoyens de «parti pris qui tres-
MHil aient d'horreur à la nouveille qu'en Va-
lais i\ peine la moitié des électeurs inscrit»
avait participé aux urnes pour l'élection
complémentaire, en septembre dern ier, d'un
membre du Conseil d'Etat , voudront bien
nous expl iquer le pourquoi des abstentions,
toujours condamnables, du scru tin vaudois.

Laisser supposer que la Représentation
Proportionnelle remédierait à ce mal, com-
me Vinsinue , sans rien préciser, nous le re-
connaissons, le Parti radical valaisan , c'est
pavser toutes le bornes de la plaisanterie,

b'i , la logique est formelle.
La Proportionnelle, qui est censée a ttribuer

A chaque parti ce qui lui revient, ne se con-
çoit qu avec une fréquentation serrée des
urnes, sinon tout le système est faussé.

Le Confédéré veut que nous nous défiions
des réactionnaires.

Nous nous défions plus encore des excen-
triques qui essaient de vous faire prendre
des vessies pour des lanternes.

Veut-on nous dire où se trouverait la jus-
tice distrrbutive intégrale dans un scru t in qui
n'aurait été fréquenté que par le tiers ou lq
moitié des électeurs inscrits.

Que devient la Proportionnelle dans ces
conditions d'abstention, d'indifférence et de
désintéressement ?

A parler sans ambages, ce n 'est plus qu'un
attrape-nigand.

Nous l'avons déjà remarqué souvent : il
n 'y a, en politique, que les partisans poux,
être impitoyables.

Si, encore, ils n'étaient que féroces 1 Mais
ils sont stupid«es.

C'est du. reste ce qui nous sauve.
Pas un partisan de l'initiative proportion-

nalisfe en Valais n'a songé encore à nous
expliquer pourquoi ils ne sont pas, eux, les
zélés, les premiers à réolaimer la Représen-
tation Proportionnelle pour l'élection des
membres du Conseil fédéral qui aurait iné-
vitablement, pour corollaire, l'élection au
premier degré, c'est-à-dire l'élection par le
«peuple.

'Gouvernement pour gouvernement et jus-
tice distriibutwe pour justice distributive que
diantre 1

Seulement, ici, on craint de faire hurler
les amis politiques des cantons confédérés.

Ce serait ouvrir une brèche susceptiM'e
de livrer passage à toutes sortes de grou.
pements on ne peut plus dangereux.

Aussi la porte restera-t-elle pour quel-
ques années encore verrouifflée et bardée de
fer.

Dans le reste de la Suisse, mieux que chez
nous, ce qui n'est du reste pas difficile, on
estime que Ile pays doit avoir d'antres sou-
cis que celui, on ne peut plus étroit et «mes-
quin, de combattre aiu couteau une majori-
té nationale.

Ce n'est pas la Proportionnelle qui y
ébranle les émotions, mais bien les problè-
mes d'après-guerre qui s'annoncent ardus el
angoissants et auprès desquels la Propor*
tionnelle fera figure d'écume.

Ch. Saint-Maurice.

L'AFFECTATION DE LA MI-D1VI
À LUI

(Corr. part , du • Nouvelliste »)

Un récent communiqué officiel nous apprenait
que des mesures allaien t être prises en vue d'aug-
menler le nombre des personnes qui seront affec-
tées celle année aux travaux des champs à titre
auxil iaire , de manière à permettre aux agricul-
teurs de remplir ta lâche vraiment considérable
qui les at tend.

Cet effort supplémentaire nous est imposé par
la situation toujours plus précaire de notre ravi-
taillement en denrées alimentaires : l'étranger ne
pouvant plus nous fournir ce dont nous avons be-
soin , il ne nous reste pas d'autre .ressource que de
tirer toujours davantage de notre propre sol.

Or, l'exécution de ce programme dépend avant
tout du nombre de bras qui seront mis à la dis-
position de l'agriculture. Dès le début , M. Wah-
len a insisté sur l 'importance primordiale de ce
facteur.

Jusqu 'ici , on s'était  abstenu d'édicter des mesu-
res coercitives de portée générale et les offices
compétents s'étaien t bornés à faire appel aux vo-
lontaires ou à envoyer des chômeurs à la campa-
gne.

Le résultat de ces mesures a été relativement
satisfaisant. L'an dernier , 63,000 personnes travail-
lèrent temporairement aux champs ; 30,000 avaient
été recrutées en vertu des dispositions sur le ser-
vice obligatoire du travail , tandis que 33,000 au-
tres , dont 22,500 étudiants , s'étaient annoncées de
leur propre chef. Parmi la main-d' œuvre volon-
taire ou astreinte au service obligatoire , on a comp-
té également 7,980 apprentis et 5830 jeune s gens
de 16 à 20 ans. Sur les 63.000 personnes qui four-
nirent  ainsi une aide précieuse à nos paysans , fi-
gurent 13.500 femmes et +8.500 hommes. La plu-
part furent occupés dans le canton de leur domi-
cile. Toutefois. 9600 durent être affectés à des do-
maines situés hors du canton.

On a constaté que le paysa n hésitait parfois à

En Russie et en Afrique
Les combats font rage et l'Axe et ses adversaires

annoncent des succès
Commençons par l'Afrique. Radio-Alger a an-

noncé dimanche que de violents combats sont en
cours entre la &me armée et les forces de Rom-
mel. Il ajouta crue les troupes italiennes ont su-
bi de grosses pertes. Selon une message parve-
nu dimanche, la 8me armée est complètement
maîtresse de la situation. Elle repoussa les atta-
ques de Rommel en infligeant de lourdes pertes
à l'adversaire.

Après la prise de Pichon et de Sidi-Bouzid,
les forces alliées, poursuivent leur avance vers le
col d!e FaidL Dans ce secteur, les forces de Rom-
mel sont en retraite.

La défaite de l'Axe devant la ligne du Ma-
reth serait considérable. Mais selon un com-
mentateur de la radio américaine, le maréchal
Rommel attaque dans le sud tunisien. Il a ajou-
té qu'on ne doute pas au quartier général allié
que cette attaque, la «principale de toutes, visera
à battre la ôme armée. Ole sera décisive.

Pour Berlin , ce ne furent que des coups de
main , tandis que dans le nord de la Tunisie, les
groupes attaquants allemands ont poursuivi leur
avance. Une partie des forces opérant une atta-
que par surprise a pris le cap Serrât où elles se

recourir aux services de ces auxiliaires, Soit qu 'il
n 'eût pas la place de les loger, soit qu 'il se mé-
fiât quelque peu des capacités techniques «de ces
aides bénévol«es. Tenant compte de ces circonstan-
ce ., le Conseil fédéral a édicté, dans son arrêté
du 1 26 janvier dernier, des dispositions qui per-
mettron t de fournir à l'agriculture les bras don t
elle a besoin, tout en éliminant les inconvén ients
du système appliqué jusqu'ici. Cet arrêté impo-
se aux cantons l'obligation de former des grou-
pes de travailleurs dans les communes rurales.
Les autorités recruteront ces groupes en premier
lieu parmi les chômeurs qui sont phys iquement
aptes aux travaux des champs. Elles feron t appel
ensuite aux volontaires et enfin , si cela est né-
cessaire, aux personnes assujetties au service obli-
gatoir e du travail.

On' compte avant tout sur la collaboration des
jeunes gens de 16 à 20 ans qui , jusqu'à présent ,
se sont révélés être les meilleurs auxiliaires. Les
apprentis seront astreints à un service civil dc
trois semaines. Les autres personnes soumises au
service obligatoire .du travail devron t fournir un
service d'une durée égale, sauf pour les chômeurs
qui pourront être engagés pour un temps indéter-
miné. Quant aux volontaires , la durée de leur en-
gagement est variable. *

Bien que les groupes de travailleurs n 'aient pu
être organisés l'an dernier que sur une échelle
restreinte , les expériences faites ont été encoura-
geantes. Aussi a-t-on l'intention d'amener les com-
munes rurales à augmenter le plus «possible le nom-
bre de ces groupes, afin de prêter aux agricul- ;
leurs leur concours tout spécialement au moment
des gros travaux. Les membres des groupes se-
ront placés à tour de rôle et pour de courtes pé-
riodes chez des agriculteurs et le reste du temps
on les emploiera à des travaux en commun dans
l' intérêt de l'extension des cultures. Ils bénéficie-
ront de facilités de transport, de l'assurance-ma-
ladie et accidents et d'allocations de transfert. Ou-
tre la gratuité du logement et de la nourriture, ils
recevront une indemnité journalière variant selon
l'âge et à peu près égale à la solde militaire.

En revanche, les paysans qui feront appel aux
service d'un groupe de travailleurs ou d'un auxi-
liaire isolé, payeront les salaires en usage pour
les ouvriers agr icoles. Le point sur lequel on a
le plus innové est celui qui a trait à «la nourriture
et au logement qui n'incomberont plus aux agri-
culteurs. Ce sont les communes qui fourniront le
logement et les repas seront pris en commun. La
Confédération a décidé de prendre à sa char-
ge les deux tiers des frais et les cantons suppor-
teront Vautre tiers , au prorata de la populat ion.

Le travail du groupe sera organisé de façon mé-
thodi que. Un chef , désigné par l'Office communal
de l'affectation de la main-d' œuvre , sera respon-
sable de toutes les questions intéressant la vie
du groupe. Oe chef sera recruté si possible dans
la commune même , sinon il sera dési gné par l'Of-
fice cantonal de l'affectation de la enain-dœuvre
ou . au besoin , par 1 Office de guerre pour 1 indus-
trie et le travail. Des cours d'instruction ont été
organisés pour former ces chefs de groupe ; leur

sont emparées de 2 chars , de 5 canons, de 18
camions au tomobiles et de nombreuses armes au-
tomati ques. Les équi pages britanniques ont fui
pour ne pas être pris.

... Combien de fois , commente la « Gazette
ae Lausanne », la radio anglaise n'a-t-elle pas
annoncé la fin de Rommel ? Et toujours, au mo-
ment opportun, ce seigneur de la guerre parvient
à devancer l'ennemi d'un jour , d'une heure, et «à
lui imposer sa volonté. . .

On dit qu'un bon général fait  ses preuves dans
la retraite. C'était juste pour Napoléon, durant
la campagne de France ; c'est juste aussi depuis
tro is mois pour Rommel ; après avoi r été battu
à El Alamein par un matériel considérable, ce
paladin du désert ne s'est jamais laissé surpren-
dre. Sans cesse au milieu de ses troupes, en ca-
che-poussière et lunettes , il ne manque aucune
occasion de frapper. Ainsi, le jou r même où les
Alliés .modifiaient leur état-major en Tunisie, il
attaquait Gafsa, et pou ssait ses chars d'assaut
j usqu'au delà du col de Kasserine. Samedi, pré-
venant l'offensive de la &me armée , il tente d'en-
foncer le front de Mareth pour gagner du temps.

Il est vra i que Rommel a contre lui le plus

tâche revêt une importance toute spéciale, car le
succès de cette nouvelle in i t ia t ive  dépend en gran-
de partie de l'activité des chefs de groupe eux-
mêmes.

Il va sans dire que ces groupes ne seront orées
qu 'au moment où il sera possible de les occuper
dans la commune pendant quelques semaines ou
quelques mois. Ce sera le cas en particulier à l'é-
poque des fenaisons, des moissons , des récol tes de
pommes de terre et de fruits. Si , entre les pério-
des de gros travaux, il n 'est pas possible d'occu-
per ces auxiliaires aux champs, on leur confiera
d'autres tâches intéressant l' extension des cultu-
res en général, telles que défrichements , amélio-
rations foncières, constructions de chemins , épier-
rement de pâturages, etc.

On évalue à 150,000 le nombre des travail leurs
supplémentaires qui devron t êl.re mobilisés pour
permettre la réalisation de la cinquièm e étape du
plan Waihlen . 11 s'agit donc d'une véritable armée,
dont la mise sur pied et l'organisation exigeron t
un effort considérable de la part des autorités can-
tonales et communales.

L étendue et la portée de ces mesures font res-
sortir l'importance que les autor i tés  supérieures
du pays attachent à «la réal isat ion du plan Wah-
len , mais elles montrent aussi combien noire si-
tua t ion  économique a empiré. En effet , ce n'est
pas sans raison majeure que le Conseil fédéral
s'est décidé a édicter des prescri ptions «portant
une atteinte aussi grave à la lHierlé individuelle.

L'enthousiasm e avec lequel des milliers de vo-
lontaires avaient répondu , l'an dernier , à l'appel
qui leur avait été adressé esl le meilleur gage du
succès des mesures qui seront appli quées cette
année. On s'attend qu 'un très -grand nombre de
jeunes gens et de jeunes filles offrent volontaire-
ment leurs services. D'importantes associations
d' utilité publi que s'emploien t ac tue l lement  à sou-
tenir les autorités. Pour assurer la coordinaion de
toutes ces bonnes volontés , la section de la main-
d'œuvre de l'Office fédéral de guerre pour l'in-
dustrie et le travail a confié l'organisation géné-
rale de ce mouvement à la centrale suisse du ser-
vice volontaire du travail à Zurich.

On espère ainsi réali ser enfin un vœu exprimé
depuis longtemps par les milieux agricoles qui re-
doutaient de ne pouvoir poursuivr e plus avant l'e-
xécution du plan Wahlen , faute de bras. Il est
constant , en effe t , que la production indigène  a
augmenté au cours de ces trois dernières années
dans une mesure bien plus forte que ne le per-
mettrait normalemen t  l'augmentation dr- la main-
d'œuvre agricole. 11 en est résulté un surmenage
des membres des familles paysannes r! un ac-
croissement de la mortalité à la campagne. Le sys-
tèm e qui sera appliqué pour la premiè re fois cet-
te année permettra de mettre à la disposition des
agriculteur s de la main-d' œuvre qua l i f i ée  se trou-
vant sur place et pouvant être obtenue sans for-
malités compliquées, selon les besoin s de chaque
jour. Ainsi , les obstacles apportés jusq u 'ici à la
collaboration de la population non agricole au
plan d'extension des cultures seront prati quement
levés. X



flegmatique des généraux britanniques : Mont-
gomery, en pullover et chemise polo, qui sem-
ble partici per dans le désert à une camping-par-
ty, possède en réali té  un entê tement  patient au-
quel il doi t sa fortune .

Samedi , tout au long du jour , les t roupes de
Montgomery ont donc refoulé les vagues d'as-
saut germano-italiennes. Puis , dimanche, tout
est rentré dans l'ordre. La 8me armée ripostera
sans aucun doute , mais à l'heure choisie par el-
le. Pas avant.

EN RUSSIE

L'armée russe at taque maintenant  sur un front
de 1100 km. la partie la plus fort ifiée de là li-
gne défensive allemande en Russie et qui s'étend
de Staraya-Russa à Orel. Le principal

^ 
dispositif

allemand forme une sorte de quadrilatère faisant
face à Moscou et dél imité par les places de Ve-
iikie-Louki , Rj ev, Viasma et Smolensk. Les
troupes russes avancent rapidement à l'ouest de
Gzatsk , le long de «la route suivie par Napoléon
lors de la retraite de 1812. Elles ont réduit la
distance de 65 km. qui les séparait hier encore
de Viasma et occupé les agglomérations au ryth-
me d'une par heure , cela malgré la résistance
opiniâtre des arrière-gardes allemandes et les
tempêtes de neige.

Des colonnes soviétiques partie de Rjev et
d'Olenino ont enlevé de nombreux villages et
menacent maintenant Nikit inka.  Plus au sud,
l'armée du général Golikov at taque dans le sec-
teur Orel-Briansk sur un front de 150 km., pas-
sant par Sevsk , Dimitriev , Lgov et Sudja. D'im-
portantes communications allemandes sont mena-
cées par la poussée russe à l'ouest de Sevsk. Les
divisions soviétiques s'approchent de Konotop.
Le froid favorise les opérations russes sur ce
front. Les troupes allemandes ont perdu plu-
sieurs milliers d'hommes lors des opérations qui
aboutirent à la prise de Gzatsk. Mill e deux
cents cadavres allemands furent comptés dans
les environs de la ville et un régiment fut anéan-
ti au cours de violents combats de rues.

Voilà la note russe.
Et voici l'allemande :
« Dans le cadre de nos mouvements exécu -

tés conformément à nos plans, la ville de
Gzatsk a été complètement abandonnée à l'en-
nemi sans combat , après une évacuation com-
plète de tou t ce qui s'y trouvait. Toutes les ten-
tives russes de troubler les mouvements de dé-
crochage allemands sont restées vaines.

Dans le secteur de Staraya-Russa, l'ennemi a
poursuivi ses attaques contre nos «fortes posi-
tions défensives. Il a été repoussé et il a subi
de lourdes pertes en hommes et en chars. >j

En outre, la bataille de destruction- contre la
3ime armée blindée russe au sud de Kharkov se
serait terminée par un succès des t roupes du
Reich.

« Outre des détachements importants de deux
corps blindés et d'un corps de cavalerie, trois
divisions de fusil iers ont été anéanties jusq u'au
dernier homme, dit Berlin. Il ne fau t pas comp-
ter sur un grand nombre de prisonniers, car les
combats ont été beaucoup trop acharnés* Le
«nombre des morts, en reva nche, est très élevé et
irouve la violence du combat sur ce secteur du
fron t oriental. On a compté en effet dans les li-
gnes allemandes plus de 28,000 morts russes.
Deux cent trente canons, 61 chars et plus de
1000 véhicules ont été pris par les Allemands.»

Si donc, Timoschemko marque de sérieux
aoints dans le nord , son camarade , le général
Watutin , se fait durement serrer dans la région
le Kharkov. Dans ce secteur , l'offensive russe
;emble être définitivem ent enrayée...

Nouvelles étrangères—|

.e mariage du prince de Liechtenstein
i a Élé ceieùpé par reueque de coire

le cadeau du conseil wm\
Vaduz a vu de grandes fêtes dimanche. Le

ortège nuptial quitta le palais gouvernemental
•our l'églis e paroissiale. Le cortège étai t ouvert
ar le clergé en habit de cérémonie avec Son Ex-
ellence Mgr Caminada , évêque de Coire, de qui
épend spirituellemen t le Liechtenstein, et la gar-
e d'honneur , suivis par le couple princier , le
rince au bra.s de sa mère, la princesse impéria-
; Elisabeth, la fiancée au bras de son père, le
omte Ferdinand de Wilczek, puis le gouverne-
îen t de la principauté , la Diète et les autorités
afin les invités.

La célébration du mariage a été effectuée par
Igr Caminada. L'évêque prononça une allocu-
on de circonstance, relevant l'importance du
iariage en général et de celui du couple prin-
er en particulier. L'évêque demanda ensuite
u peuple du Liechtenstein de se souvenir de
» situation privilégiée et exalta les sentiments
e solidarité et d'union animant le peuple de

principauté et la maison princière . Puis le haut
rélat bénit les époux.
A la sortie de la cérémonie, le cortège reprit

i marche, mais sans le clergé. Il se rendit devant
-lôtel de Ville où, à 11-h.  30, devait se dé-
«uler la cérémonie civile. Après un «chcefir de

société de chant , le Dr Otto Schaedler, vice-
•ésident de la Diète , salua le prince et la prin-

cesse au nom du peup le du Liechtenste in. Il fé-
l ic i ta  la jeune prince sse et lui  souhaita la bien-
venue dans sa nouvelle patrie. Tous les cœurs
des habi tants  de la principaut é ba t tent  aujour-
d'hui , dit-il , pour la jeune épousée. L'orateur fit
ensuite un bri l lant  éloge de celle qui désormais
étendra sa prote ction tutélaire sur tout le pays.
Le Dr Joseph Hoqp transmi t ensuite le salut
des autorités. Il releva que le Liechtenstein cons-
ti tue en quelque sorte une oasis au milieu de la
mer déchaînée. L'orateur exprima la joie de la
population entière envers la jeune princesse, puis
il pria le coupl e princier d'accepter les souhaits
de santé , de prospérité et de bonheur des autori-
tés et de la population.

Après le banquet officiel , M. AIoïs Vogt , vi-
ce-président du gouvernement , a prononcé un dis-
cours où il a exalté l'activité du prince Fran-
çois-Joseph II « qui incarne en quelque sorte no-
tre vie nationale. C est sur lui que s appuie notre
Etat et sans lui celui-ci ne saurait exister. Nous
ne serions plus citoyens du Liechtenstein , a
ajouté M. Vogt , sans nos princes et leur dynas -
tie. » L'orateu r a donné la liste des télégrammes
envoyés au gouvernement du Liechtenstein. Par-
mi les centaines de messages reçus se trouvent
ceux du présiden t de la Confédération suisse,
du chancelier Hitler , du roi d'Italie, du bourg-
mestre de Vienne où le prince habite égalemen t,
des représentants du corps consulaire accrédité
à Vaduz, des consuls des Etats-Unis , d'Allema-
gne, d'Angleterre et d'Italie. M. Vogt a relevé
que les habitants du Liechtenstein avaient appris
avec une satisfactio n particul ière que le Conseil
fédéral suisse avait donné comme cadeau de no-
ces au couple princier une pendule neuchâteloise
du 18me siècle. Après le banquet , les invités se
rendiren t au château où ils furent présentés au
prince et à la princesse.

Manifestations à Séville

Une violente manifestation s'est déroulée au
c inéma « «Palacio Central' » à Séville, lors de la
projection du film américain « Autant en em-
port e le ven t ». Des étudiants surtout manifes-
tèrent contre l'Angleterre et les Etats-Unis, ac-
clamant la division azur et réclamant la remise
de Gibraltar , Les manifestations prirent une tel-
le envergure que la police dut intervenir. Au
cours de la nuit suivante , la façade du consulat
américain, fut recouverte de tracts antii-anglo-
amencams.

0 
70,000 rations de café volées

Les entrepôts d'une importante maison de
torréfaction de Lyon ont été cambriolés. Une
tonne de café vert , représentant près de 70,000
rations , a été emportée par les malfaiteurs .
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L'élection nimilaiie d'an Conseiller
aux Etats dans le [anton de Vaud

Les électeurs vaudois étaient convoqués same-
di et dimanche pour élire un conseiller aux
Etats , en remplacement de M. Louis Chamorel ,
démissionnaire.

Le scrutin a donné les résultats suivants :
Bulletins valables 38,205, sur 106,000 élec-

teurs .inscrits.
Ont obtenu des voix : MM. Desp lands

14,722, Sch'war 13,154, Fauquex 1.0,290.
Il y a donc ballottage.
Le second tour est fixé par l'arrêté du Con-

seil d'Etat du 29 janvier dernier au samed i 3
avril .

Les résultats de la ville-de Lausanne sont les
suivants :

Electeurs inscrits 28,008 ; votants 6547 ;
Frédéric «Fauquex 2639 ; Gabriel Despland
2124 ; Benjamin Schwar 1676.

0—
Les élections zurichoises

Le parti socialiste du canton de Zurich a te-
nu dimanche son congrès en présence de très
nombreux délégués. Le «présiden t , M. Diiby,
avocat , a exposé la situation politique ainsi que
la situation tel le qu 'elle se présente à la veille
des élections du Consei l d'Etat et du Grand
Conseil. Après une vive discussion et après
qu 'on fut en présence du refus définitif de la
candidature de M. Meierhans , conseiller natio-
nal , le congrès décida d'entrer en lutte aux
élections du Conseil d'Etat avec une liste de 3
candidats. Les deux conseillers d'Etat sortants,
MM Henggeler et Kàgi, ont été désignés à l'u-
nanimité et comme nouveau candidat , M. Zell-

L'inauguration d'un Hôtel de Ville rénové
o 

L assemblée de la Banque nationale

Samedi matin a eu lieu , dans la salle du
Grand Conseil bernois, la 31 me assemblée gé-
nérale des actionnaires de la Banque national e
suisse , sous la présidence du Dr Bachmann, pro-
fesseur , président du Conseil de banque, et en
présence de 322 actionnaires et de représentants
d'actionnaires.

Les élections de quinze membres du Conseil
de banque , dont quatorze s'étaient présentés à
nouveau , ont été confirmées.

M. Peti tpierre , conseiller aux Etats , dc N PU -
châtel , a été nommé en remp lacement  de M.

Rais, ancien conseiller national , de La Chaux-
de-Fonds , élu au Tribunal fédéra l . L'élection de
trois membres et de trois supp léants de la com-
mission de vérification a également élé confir-
mée.

La répartition du bénéfice a été décidée selon
los propositions du Conseil de banque. '

0 
Le danger de toucher aux cartouches

à grenaille égarées
Un garçon habi tant  Arnex , prè s d'Orbe, qui

avait trouvé une cartouche à grenaille , vendredi ,
y mit le feu et reçut toute la décharge en plein
visage. Il a été .transporté à S t-Loup, puis à
l'Asile des aveugles , à Lausanne, où on ne peut
dire encore si les yeux du blessé pourront être
ia-uves.

0 
Un expulsé avait dérobé la valise

d'un soldat et il est arrêté en Valais

Peu avant son entrée en service, et avant de
quitter Genève, un Confédéré se promenait un
5oir à la rue de Berne , en compagnie de trois
soldats de ses amis et en quête de distractions.
Voulant connaître l'adresse d'un lieu de plaisir ,
ils s'adressèrent à un passant «qui s'offrit  aussitôt
à les conduire dans un dancing.

Ils avaient bien mal choisi leur guide, car il
s'agissait d'un nommé Arnold-Charles Desgail-
!er, boulanger , Vaudois, né en 1921, expulsé
depuis quelques années , qui' se cachait à Genè-
ve chez sa mère , et , pour cause, ne sortait guère
que la nuit.

En entrant au danci ng, le jeune Confédéré dé-
posa au vestiaire sa valise dans laquelle il' trans-
portait ses effets militaires et des fondants dé
Genève qu 'il voulait faire goûter à sa famille.

Au bout de quelques instants, l'atmosphère ne
plaisant pas aux quatre amis, on décida d'aller
« dans un plus grand ». Desgailler, ne perdant
alors pas une minute , sortit lé premier, passa
au vestiaire où il retira la valise et disparût.

On devine alors l'embarras du jeune soldat
qui se trouvait sans effets pour son entrée au
service.

Pendant ce temps, on avait-examiné la valise
chez Desgailler, mangé les bonbons et , consi-
dérant qu'il était dangereux de conserver un uni-
forme, renvoyé le reste en port dû à l'adresse
inscrit e sur la valise.

Notre homme avait toutefois conservé des sou-
liers militaires que, mal inspiré, i l ' voulut ven-
dre à un marchand de chaussures dont la bou-
ti que se trouve en «face d'un poste de gendarme-
rie. La dénonciation de celui-ci permit .à la po-
lice d'identifier , le voleur contre lequel un man-
dat d'arrêt fut décerné.

Desgailler, qui n 'avait point voulu demeurer
davantage7 sur un terrain trop'brûlant; fut ' arrê-
té en Valais et ramené à Genève.

Interrogé par M. le juge d'instruction Lang,
il commença par nier, puis reconnut les faits.

L'inauguration du hôtel rénové
Samedi a eu lieu à Lenzbourg l'inauguratio n

de l'Hôtel de Ville rénové/ édifice datant de
1677. A cette occasion, les autorit és de Ja ville
d'Aarau avaient invité les représentants des on-
ze anciennes villes argoviennes soit Aarau , Zo-
fingue , Baden, Brougg, Mellingen, Klingnau,
Aarbourg, Kaiserstuhl, Laufenboùrg, Rheinfel-
den et Bremgarten, qui renouèrent l'antique tra-
dition consistant à offrir des vitraux portant les
armoiries des cités, tradition qui , depuis ' long-
temps, avait été abandonnée. M. Hirt , syndic de
Lenzbourg, a salué les invités notamment les
représentants du Conseil d'Etat , MM. Zaugg et
Siegrist , qui transmirent les saluts et les vœux
du gouvernemen t argovien. Au nom des villes
invitées, M. Bertschi, syndic de Zofingue, «féli-
cita la ville de Lenzbourg de ' l'œuvre , accom-
plie. M. Nold Halder, de ; St-Gall , parla "de.
l'importance de l'urbanisme dans le canton d'Ar-
govie.

Arrestation d'un avocat
La « Gazzetta Ticinese » d'aujourd'hui pu-

blie que, sur l'ordre du procureur général du
Sottoceneri, Tessin, on a arrêté l'avocat Mente-
gazza, de Mendrisio. Ce dernier avait validé, en
complétant la date, le testament par lequel feu
Pietro Chiesa, millionnaire bien connu pour ses
œuvres de bienfaisance, laissait presque tous ses
biens à la commune de Chiasso et à des œuvres
publi ques.

La validité du testament a été contestée par
les héritiers légau x de M. Pietro Chiesa. Ac-
tuellement l'affaire est en suspens.

Un maître d'école suspendu
Le conseil scolaire du canton de Schaffhou-

se a décidé à l'unanimité de suspendre de ses
fonctions de maître à l'école secondaire de
Schaffhouse, le frontiste Karl Meyer. La déci-
sion est basée sur l'articl e 63 de là loi scolaire
d'après laquelle un maître d'école qui • néglige
ses devoirs, ou qui commet des : actes ; préjudi-
ciables à l'école, peut être suspendu de «es fonc-
tions. L'exposé de motif fait Valoir que les au-
torités supérieures ont dû prendre des mesures
contre M. Karl Meyer, en particulier rinterç^c-
tion qui lui a été faite par le Conseil fédéral clé
prononcer des discours. ' "

Il relève l'attitude contraire à l'esprit suisse
et aux institutions en vigueu r,' prouvéé*'par dé*
documents . Le conseil 'scolaire' est d'avis que

ces faits  doivent avoir une inf luence préjudi-
ciable à l'école et aux en fan t s  confiés au maî-
tre M. Meyer. Le Conseil fai t  valoir que toute
l' attitude de M. Meyer à l'égard de la Suisse et
l'ordre des choses en vigueur , est contraire à
l' accomplissement fidèle du devoir d'un fonc-
tionnaire à l'égard de l'Etat , son employeur. Le
maître a t te int  par cette mesur e a le droit de re-
courir au Conseil d'Etat.

Poignée de petits faits —i
-ft On communique officiellement : Vendredi 5

mars 1943, un avion allemand , venant  de la Fo-
rêt Noire , a a t ter r i  à 15:11e vers 10 h . 10. 11 s'étai t
égaré en raison de la mauvaise  visibili té.  A près
<|ue l'enquête eut établi qu 'il s'agissait d' un appa-
reil d'école non armé, l' avion a été libéré le l>
mars 1943 pour son vol de retour.

¦f t L'enquête ordonnée sur le cas de Christian
Balzer, secrétaire du bureau des contributions , i\
Zurich, a établi que les escroqueries atteignaient le
mon tan t  de 115,000 francs. D'autre part, on a
constaté que Balzer avait contracté des dettes d'un
même montant à «peu près dans des banques et
étiez des particuliers.

-ft Un habi tant  de .Smyrne, âgé de 07 ans , vient
d ' introduire un procès en divorce contre son épou-
se, qui compte elle-même 77 printemps. Leur fils
aîné a 59 ans.

-ft LOTS d'un exercice du régiment de Jônkô-
p ing-Kalmar , un grave accident , dû à l' explosion
d' une mine , s'est produit samedi après-midi et n
causé la mort de G soldats. 20 blessés , grièvement
at te ints , ont été transportés à l'hôp ita l  mi l i la in
de Sockbolm.

-ft Le gouvernemen t de la Guyane br i tanni que
a décidé d'ouvrir un crédit de 250.000 dollars pour
améliorer la qualité du riz. De vastes essais se-
ront faits dans les rizières et des mesures seront
prises pour la mécanisation de l ' industrie dn riz .

¦f t. Le chef de l' aviation suédoise a présenté der-
nièr ement un rapport insistant sur le fait  que la
majorité des accidents d'aviation des dernières an-
nées étaient dus aux «mauvaises condi t ions  atmos-
phériques et demandant la création d'un service
central de météorologie permanent. Le- ministère
suédois de la défense vient de charger 4 experts ,
dont 2 météorologues réputés de présenter des pro-
positions tendant ;\ l'amélioration de la météoro-
logie suédoise en général et au développement du
service météorologi que de l'av ia t ion  en par t icu-
lier. '

•ft Le jour sans viande en Hongrie est suppri-
mé «par ordonnance du minis t re  de l' approvision-
nement.

I - ):¦-

-M- 14 oficiers cl soldais américains se son l
noyés au cours de manœuvres qui se déroulaient
de nuit dans le golfe du Mexi que , au large de la
Floride. Les soldats avaient pris place il bord d' u-
ne pénich e de débarquement.

¦ft Les autorités d'occupation en France vien-
nent de donner au comité ouvrier de secours im-
médiat , une nouvelle sonffn c de cent mi l l ions , qui
est destinée à venir en aide aux victime s et aui
sinistré s des bombardements.

¦ft On mande de Sofia que M. Todoroff , direc-
teur de la radio bulgare , vient dc mourir. C'était
une des personnalités marquan tes de la vie spiri-
tuelle de la «Bulgarie.

Dans la Région
Megève fermé au tourisme

Le-gouvernement françai s a décidé de fermer
au tourisme,"à' partir du 8 mars , la station d'hi-
ver de Megève en Haute-Savoie. A part la po-
pulation , seuls les malades, les colon ies d'en-
fants et les personnes qui y son t appelées pour
des raisons professionnelles auront le droit d'y
séjourner. Megève a déjà été fermé l'année der-
nière pendant une brève période.

Nouvelles locales
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. L'asseiiée générale de la filialisa
des Jeunesses iseivaties

di Mi Mid
La Fédération des Jeunesses conservatrices du

Valais romand , toujours pleine d'ardeur et d'é-
lan , et toujou rs soucieus e de travaux prati ques,
tiendra son assemblée générale de délégués le di-
manche 14 mars â" 15 heures à l'Hôtel de la
Planta, à Sion.

De son ordre du jour très complet , nous re-
levons outre les points statutaires :

1) Allocution du président de la Fédération.
2) Rapport du Comité sur les problèmes im-

médiats à aborde r et à trancher.
3) Exposé de M.' Pau l Delaloye, avocat et

vice-président sur l'Office "" social , récem-
ment créé. ""'

4) ,Les réalisations immédiates du Parti  pur
M. Maurice de Torrenté , préfet du dis t r ic t
de Sion



flocon mystère n'entoure la mort
tragique de reniant

On nous écrit :
L'exhuma t ion  d' un cadavre est toujour s enta-

cher d'une curiosité qui suscite des soupçons et
in réfl exions désagréables .

Celle du pauvre petit Roland Monnay, qui
j  tro uvé la mo"rt dans un ravin de la Vièze, ne
paraît pas échapper aux racontars.

Mais aucun mystère n 'entoure la mort tragi-
rnie de l' enfant  qui a bel et bien été victime
d'un lamentable accident.

Il était naturel  que , sur la demande des pa-
rents , qui habitent  Lyon, une autopsie ait été
ordonnée. Il y a là un sentiment naturel  de piété
ft de douloureuse affection.

Lautopsic a été fa i te  par les Docteurs Cho-
quard et Gallett i .
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Les assises de l'Association agricole
- du valais
(De notre correspondant)

L'Associa t ion agricole du Valais, l'une des
plus importantes sociétés du canton , a tenu ses
assises annuel les dimanche à Sion, à l'Hôtel du
Cerf, sous la présidence de M. J. Desfayes, vé-
térin aire cantonal , qui parla de la situatio n de
l'agriculture en 1942. M. Desfayes rappela que
l'hiver fu t  si rigoureux qu il n 'a pas été favora-
ble aux céréales et aux prairies. Par contre, l'é-
tal sanitaire du bétail fut d'une manière généra-
le excellent. Mais l'orateur se montre optimiste.

J'ai parcouru la semaine dernière , notre can-
ton de Vouvry à Brigue , dit M. Desiayes. Ce
que j 'ai vu est réconfortant et j 'en ai ressenti
une certaine fierté. Il faut  produire encore et
toujours produire.

Au cours dc la part ie administrative , MM.
Giroud , Rézert et Veuthey, membres du comité,
dont les mandats arrivent à échéance, se voient
réélus dans leurs fonctions . M. Bagnoud, délé-
gué du district dc Sierre, est élu à l'unanimité
membre d'honneur. Dans les propositions indi-
viduelles , le problème délicat du rationnement
des engrais est soulevé , puis M. Bagnoud évoque
la . nécessité d'un meilleur rayonnement de l'ins-
truction agricole. M. Luisier , le distingué direc-
teur de notre école de Châteauneuf , prenant
alors part au débat , expose que l'œuvre de di-
vulgatio n sera poursuivie systématiquement. Elle
est d'au tan t  plus nécessaire que l'école de Châ-
teauneuf est débordée par les demandes de ren-
seignements affluan t de toutes parts.

o 
Chez les maîtres bouchers

L'Association valaisanne des maîtres bouchers
a tenu dimanche à l'Hôtel de la Gare, à Sion,
sous la présidence de M. E. Lamon, son assem-
blée générale. Cette assemblée fut particulière-
men t fréquentée et l'on put se rendre compte
de la belle vitalité de l'Association.

On remarquait Ja présence de M. J. Desfa-
yes, vétérinaire cantonal , et M. Sierro, délégué
cantonal dc l'Office de ravitaillement en vian-
de.

Après avoir liquidé les affaires courantes (pro-
tocle , rapport du présiden t , etc.) et pris connais-

sance avec satisfaction de la situation financiè-
re, une intéressante discussion eut «lieu sur les
principales questions ayant trait à la corpora-
tion.

MM. Desfayes et Sierro eurent , l'un et l'au-
tre, d aimables paroles envers l'Association et
donnèrent d'utiles renseignements sur les ordon-
nances et prescri ptions fédérales.

Il fut ensuite 'décidé d'adhérer à'l'Association
suisse des maîtres 'bouchers.

Après une exposé de M. Th. Montangero,
1 assemblée se prononça à l'unanimité en faveur
du contrat  collectif et la création d'ulne caisse
d'allocations familiales. I

On ne pouvait mieux clore cette intéressante
assemblée qui fera certainement date dans les
annal es de la boucherie valaisanne.
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n|Une rixe à Savièse
(Inf. p-ut.) Dans la nuit de dimanche à lundi

une rixe éclata dans une salle de bal dans un
des villages dc la commune de Savièse. Le cou-
teau joua. Un jeun e homme H. Zuchuat fu gra -
vemen t blessé et transporté à l'hôpital régio-
nal de Sion où il reçut des soins.

Lc juge-instructe ur Sidler et son greffier M.
F. de Torrenté, assistés d'agents de la police
cantonale se sont rendus hier sur les lieux.

L'auteur de la batterie , le nommé Marti n S...
a été mis en état d'arrestation et conduit dans
les prisons préventives de la capitale.

Primes de livraison pour le lait
Le comité directeur de PUnion centrale des

producteurs de lait  s'est occupé de nouveau ,
dans sa dernière séance, de la question des pri-
mes de livraison pour le lait. Après avoir rele-
vé les avantages et les inconvénients de ce régi-
me, i, a décidé d'adresser une requête att dépar-
tement fédéral de l'économie publique dan* la-
quelle il !é"prononce conW ce $i*-*tème et ex-
pose de f.çon circonstanciée les arguments -qui
lont engagé à prendre Cetfë- décision.' '

Préludes sanglants
à de nouvelles grandes

offensives
MOSCOU, 8 mars. — Sur le front  central

les actions coordonnées au nord et au sud se
sont transformées en une offensive de grande en-
vergu re dirigée contre tout le front septentrional
allemand.

On annonc e en même temps de Moscou que
de nouvelles armées soviétiques sont prêtes à
interveni r  sur les> champs de bataille. L'armée
rouge poursuivra , ce printemps, son offensive
vers l'Ouest par tous les moyens. Ces nouvel-
les armées, spécialement entraînées en Russie
centrale , ont été transportées à proximité de la
zone d'opérations afin de pouvoir relever l'ar-
mée d'hiver.

Sur le front central les Russes attaquent de
trois directions : 1) de fron t, de Gjatsk vers
l'ouest ; 2) le long de la voie ferrée Rjev-Vias-
ma , directement vers le sud ; 3) d'Olonino et
Tschertolino sur la voie ferrée Rjev-Velikie-
Louik i, vers le sud et le sud-est.

Les Russes ont repris l'ini tiative des opéra-
tions dans le secteur entre Rostov et Taganrog,
où de sanglants combats sont signalés. Le duel
d'artilleri e en cours au sud-ouest de VOWXMOT-
grad n'a pas apporté de changement à la situa-
tion dans ce secteur.

BERLIN, 8 mars. — Il est difficile à l'heure
actuelle de se fai re une idée du «but que pour-
suit le haut commandement allemand depuis le
succès de sa contre-offensive dans la région de
Kharkov. On remarque cependant à Berlin qu'a-
près avoir brisé la résistance de l'ennemi, les di-
vision s du Reich ont déclen«ché une nouvelle at-
taque en direction du nord. Elles ont réussi à
établir  une tête de pont sur «l'autre rrve d'un
cours d'eau important.

G. Q. G. DU GENERAL MONTGOME
RY, 8 mars. — Une grande activité règne au
G. Q. G. du général Montgomery, qui doit être
interprétée comme le «prélude d'événements im-
portants. Après l'échec des deux premières puis-
santes vagues d'assaut de Rommel, dirigées de
la li gne Mareth contre la 8me armée, un re-
groupemen t des forces a été observé du côté al-
lemand.

G. Q. G. DU GENERAL EISENHOWER
8 mars. — Les combats ont continué dimanche
pendant toute la journée sur la ligne Mareth.

CHAMOSON. — Caisse Raiffeisen. — (Corr.) —
Chamoson a vu , le dimanche 28 février , la 9me
assemblée annuelle de la' Caisse Raiffeisen . Tous
les memhres sont présents, sauf les 'mobilisés et
l' un ou l'autre excusés pour raison majeure.

M. .Iules Fnmquet , toujours jeune , toujours de-
bou t et mili tan t ,, ouvre la séance. U souhaite la
bienvenue à tous, salue la présence de M. René
Jaquotl -qui va parler tout à l'heuTe du grave et
très actuel problème de la famille , et nous lit une
lettre d'excuse -de Ai. Giroud , président de la com-
mune , et absent de Chamoson . Toute l'assemblée
app laudit  aux paroles si bien senties de M. Par-
quet par lesquelles il fait  des vœux ardents pour
que la santé de M. Giroud se raffermisse au plus
vite et qu 'ainsi il puisse reprendre en mains les
destinées de sa chère commune.

Puis , M. Parquet lit son rapport annuel tou-
jours aussi intéressant, aussi bien tourné, et d'une
tenue morale telle qu 'il vaut le meilleur des ser-
mons sans être ni sermonneur , ni ennuyeux.

Mais voici que le caissier , M. André - Gaillard ,
donne lectur e des comptes. C'est une révélation.
Duran t  l'exercice 119+2 la ^Caisse a f a i t *un  bond
prodigieux efc'est tout à 'l'honneur des membres
îles deux comités, spécialement du président du
Comité de direction , et plus encore de son cais-
sier, dont l' activité et le savoir-faire autorisen t les
plus grands espoirs.

On peut dire que la Caisse Raiffeisen a main-
tenant  conquis la confiance de notre population
ot qu 'elle est appelée :\ rendr e des services de plus
en plus considérables à nos a«griculteuTS.

M. René Jaquod a maintenant  la parole. II s'en
sert magnifi quement pour relever et chanter les
bienfai ts  des Caisses Raiffeisen. base financière de
la corporation paysanne.

Puis , il nous entretient très longuement sur la
famille , sur la nécessité de la défendre et de la
proléger , sur les avantages , les bienfaits des fa-
milles nombreuses , qui ne sont pas une cause de
chômage, mais au contraire le moyen le plus ef-
ficace de combattre ce fléau , car l'enfant est le
consommateur par. excellence.

Il souhaite et il fera en sorte, pour sa part , que
le système si juste et si bienfa isant des alloca-
tions familiales se généralise dan s toutes les pro-
fessions, même à la campagne. Les difficultés
d'exécution ne doiven t pas nous arrêter quand il
s'agit de réaliser la justice sociale, et de soutenir
la famille, première cellule sociale et fondement
de tout l'ordre politique et économique.

M. Jaquod flétri t ensuite l'égolsme abominable
et désastreux de beaucoup de jeunes époux qui
veu lent retarder le plus longtemps possible l'ar-
rivée de l'en fant, afin de mieux JOU îT des- joies
du mariage et de tous lès plaisirs. Cet égolsme
s'est déjà infiltré dans nos cantons catholi ques où
certaines jeunes femmes surtout manquent,. de cou-
rage et d'esprit chrétien. , .'. , .„_ .,, ,-„.,.

Cette belle cotuT^fÇBCp a fait  sensation sur l'au-
ditoire et aura, nous le croyons, les .«plus, heureu-se» conséquences. Meççi, M,' Jaquod."-. -'¦. ~\

L'assemblée se termine par le traditionnel verred amit ié  oiYcfcscira se' r»tr«mrj e et stfil grandir safierW d'gppaTtenir^ uniT analV utile ei.ansji; bien-faisant» ^>sKtii»î6n j gTottban't-im "nombre croissantd excellents eitovens. '" " \

A plusieurs reprises les opérations se sont dé-
placées d'un secteur à l'autre.

Plusieurs vagues puissantes de blindés alle-
mands ont attaqué successivement les lignes bri-
tanniques pour chercher à enfoncer un coin dans
les positions de la 8me armée.

Selon les dernières informations , toutes les
attaques des tanks de l'Axe furent repoussées
avec succès.

On confirme en outre que les Allemands ont
subi dimanche après-midi des pertes encore plus
élevées qu 'au début de leu r offensive.

1—0 
La guerre aérienne

BERLIN, 8 mars. (D. N. B.) — De fortes
escadrilles d'avions de combat allemands ont at-
taqué dans la nuit de lundi un port de la côte
sud de l'Angleterre, avec de bons résultats. Les
conditions atmosphériques étaient favorables.

L'aviation britannique a limité son activité
en exécutant des vols perturbateurs sans lancer
de bombes dans les parages de la baie alleman-
de.

LONDRES, 8 mars. «(Reuter). — Les trois
avions allemands abattus faisaient partie d'une
formation d'environ 25 appareils dont un seul
atteignit la région de Londres et eut\ repoussé
par la D. C. A. avant d'avoir pu causer des dé-
gâts.

0 
Mouillage de minée

LONDRES, 8 mars. (Reuter). — La nuit
dernière des mines ont été mouillées dans les
eaux ennemies. Deux bombardiers son t man-
quants. ..-,,

•-*-0 

Des avions étrangers
ontfsurvolé
les Grisons

BERNE, 8 mars . (Ag.) — On communique
officiellement :

Dans la nuit du 8 mars, des avions étrangers
ont survolé à diverses reprises le canton des
Grisons, en direction nord-ouest et nordrest, et
cela entre 20 h. 42 et 21 h. 38 dans la région
de la Bern ina. La sortie a eu lieu entre 21 h-.

SION. — Suite d'une dispute. — Inf. part.
— Dans un établissement publ ic, M. Z., garde-
auxiliaire à Sion , au cours d'une dispute, vou-
lut  lancer un verre à vin à la tête d'un convive.
Il rata son coup et le verre vint durement frap-
per en pleine figure une jeune sommelière; La
malheureuse dut être conduite à l'h ôpital régio-
nal de Sion. Elle est blessée assez sérieusement
aux yeux . La gendarmerie a ouvert une enquête.

0 
SION. — Infirmières et sages-femmes. — La

prochaine réunion -des infirmières et sages-femmes
catholiques de la région de Sion aura lieu jeudi
prochai n , 11 mars, au local du Secrétariat de l'Ac-
tion catholi que féminine (rue de Savièse).

0 
ST-MAURICE. — Conseil communal. — Séance

du 3 mars. — Président : M. Hyac. Amacker.
Le Conseil adjuge-comme suit les travaux de

construction du poste sanitaire de D. A. P. :'
Minage, maçonnerie, béton armé : à l'entrepri-

se Ganty et fils , Pully ;
Carrelage, revêtement et asphaltage : à la 'mai-

son HaJler et Co, La Tour-de-Peilz ;
Menuiserie : à M. André Nobrl i, St-Maurice.
Peinture : à M. André Herguerand , St-Maurice ;
Portes anti-gaz : à la maison Giovanol a frères,

Monthey ;
Porte anti-souffle : à la Metallbau , S. A., Zurich;
Ventilation artificielle : à la maison Luwa S. A.,

Zurich ;
Appareillage sanitaire : à M. Victor Brouchoud,

S t-Maurice.
Les travaux d'installations électriques seront mis

ultérieurement en soumission.
— Dans une précédente séance, il avai t été dé-

cidé de construire un. égqut sur le tracé de la nou-
velle rue des Vergers et de la percée * Gd'Rue au
Rhône » , par le Café Central. Ce travail ayant été
mis en soumission , il est adjugé à l'entreprise
Micotti et fils , St-AIauricë.

— «M. André Duroux est nommé secrétaire-cais-
sier de la commune, en remplacement du regret-
té M. Duboule, décédé. :' ..- -- ,-, ,... .-><. 'Y^

— M. Arman d Chevalley est nommé employé
aux services des eaux et de l'électricité de la com-
mune.

— M. le président de la commission scolaire est
chargé d'organiser les cours de taille pour Ies^ en-
fants <Jes écoles, au verger d'essai de la. com-
mune. : . . .

— Il est décidé de demander à l'Etat un cours
pratique sur l'arboriculture. ' ' '

— Tenant compte àfi renchérissement de la vie ,
conséquence de là giierre. les allocations .fami-
liales -versées aux employés communaux sobl
augmentées. .. L'allocation "de ménage, fixée jusqu 'à
maint«{ar_f-~à FT. T^.»- est potté* è" r$.. 20—;
celle, pnurjjss enfan ts ien-dessoùs de" J8 ans esV fi-
xée à-pr. là.-— pk x êjar anr tfu lieu de ÇK> .?.—.

M. lt présidÏTit 'àr la commission, miliiair»«st autorisé à construire une cuisiné milHail»avec magasin ô vivras dans la côuV <fc l'ancien
Café Central - ~ -

et 22 h. 26 dans la région de Samnaun , Klos-
ters , Campocologno, Piz Cengalo.

D'autre  part , quelques avions étrangers , vrai-
semblablement égarés , -ont survolé la région de
Campocologno, Ofen . Schleins , Samnaun. Klos-
ters , Zizers, Flims , Brigens, Splugen , Piz Cen-
galo, Bernina , Campocologno. L'alarme a été
donnée à Coire, à Davos, à St-Moritz et à Gla-
ris. _ .

0—
La réunion de la Commission des pleins pouvoirs

du Conseil national'
BEIRNE, 8 mars. (Ag.) — Réunie sous la di-

rection de son président M. Huber (St-Gall), et
en présence du conseiller fédéra l von Steiger, la
commission des pleins pouvoirs du Conseil na-
tional a examiné et approuvé l'arrêté pris en
vertu des pleins pouvoirs et relatifs aux restric-
tions apportée à la liberté d'établissement dans
le canton de Genève.

Mort du secrétaire de l'Union syndicale suisse
BERNE, 8 mars. — On annonce la mor t sur-

venue dans une clinique de Berne de M. Mar-
tin Meysrre, secrétaire de l'Union syndicale suis-
se. Il était âgé de 58 ans.

0 
Pêches fructueuses de morues

et de petits harengs
TRELLEBORG, 8 mars. (Ag.) — 30 ba-

teaux de pêche sont rentrés dimanche dans un
port de la Suède septentrionale, avec un riche
butin. Ils avaient à bord 800 tonnes de morues
et de petits harengs.

0 
Chute de rocher

COIRE, 8 mars. '(Ag.) — Une chute de ro-
cher s'est produite entre Reichenau et Thusis,
a Rothenbrunnen, près des ruines de Nieder-je-
'walta. Une grande masse de rocher s'est rdé\a-
chée au-dessus de l'éperon rocheux sur lequel
se ' trouvent les- ruines et s'est précipitée dans la
vallée, de chaque côté de cet éperon. .La <route
qui passe sous les ruines a été encombrée sur
une longue distance. r .. , ,..:r '

. 0 
Giraud annule toutes les lois pomulguées

par Vichy
ALGER, 8 mars. — Le général Giraud a si-

gné un décret qui annul e toutes «les lois promul-
guées par le gouvernement de Vichy en ' Afrique
du Nord française. Ce décret, qui a déjà paru
dans le «• Journal officiel », a annulé notamment
deux lois de Vichy du 19 octobre 1942 sur le
statu t des Juifs en Algérie.

Radio - Programme
SOTTENS. — Mardi 9 mars.-  ̂ 7 h. 10 RéveiUe-

màlin. : 7 h. 1§ Informations. ,7-J). 25 Premiers pro-
pos. 11. h. Emission commune, 12 h. 15 Variétés. 12
h. 30̂ , Pour la famille. 12 h.. 35 Musique récréative.'12'' h. 45 Informations. 12 h. 55 Gnyno-concerl. 17
h. Emission commune, .18 h. Communications di-
verses. 18 h. 05 Comment l'Europe s'cst-elle cons-
truite ? 18 h. 15 La Folia. 18, . h. 25 Chronique théâ-
tr^ le.1.8 b. 35 Musique légère et chansons, lg h. 55
Le rai«cro dans la vie/ . 19 h. ,15 Informations. 19 h.
25^ Le programme de la soirée. 19 h. 30 La galeri«
des célèbres. 19 h. 35 La date de la semaine. 20 .h.
« Une femme trop honnête > . 21 h. 50 Informations.

BEROMUNSTER. — 6 h. 20 Cours de morse. 6 h.
40 Gymnastique, 6 h. 55 Disques. 7 h. Informations.
7 h. 05 Programme de la journée. 10 h. 20 Emis-
sion radioscolaire. 10 h. 50 Disques. 11 h. Emission
commune. 12 h. 15 Communiqués. 12 h. 30 Infor-
mations. 12 h. 40 Radio-Orchestre. 13 h. Fifres et
tambours. 13 h. 25 Musique d'opéras. 16 h. Chants.
16 h. 30 Rund um den Alltag. 17 h. Conoert. 18 h.
Causerie. 18 h. 20 Musique populaire. 18 h. 35 Cau-
serie. 18 h. 55 Communiqués. 19 h. Disques. 19 h.
15; Le travail de ,1a femme. 19 h. 30 Informations.
19 h" 40 Concert symp honi que. 21 h. 50 Informa-
lions.

Madame et Monsieur Francis FROSSARD-REU-
SE, ù St-Triphon, ainsi que les familles pairenles
et alliées, très touchés des nombreuses mairques
de sympathie reçues à l'occasion de leur deuil,
remercient bien sincèrement toutes les personnes
qui y ont pris part.

UN BON CONSEIL. — Quand vous vous sentez
déprimé, fatigué, surmené, préparez vous-même
un litTe de vin fortifiant , actif et de.gqtyt agréable,
en versant simplement le contenu d'un flacon da
Quintonine dans un litre de vin de table. La Quin-
tonine , e&t . un tonique et . un stimulant -de l'appé-tit. "Vous trouverez la Quintoni ne cjans toutes lespharmacies au prix modique de 1 fr.' 95 le flacon.

» +̂ ^**mmm^m»MmmmmMmmmWBmm..^-—~-.^—-——^^

RHUMATISMES A -fcA "CAMPAGNE, - Hommeset femme* pblfeés .au* iravju^, des champs qui
J
0™1*? *? $?mm, 1*3? 4?W avoir recours aubaod.0,1, Uacioa.a%ppAgestipriaânte du Gandol surles-enjê d es et ,î« reifls, apaise les douleurs. Les

S*"?*™8™'!*? des rhupj a.tisaDts soulagés sa chif-frejxt pas , centalnM. Li' TJamfoV.ast CommandécoitfRe , les
^ 

rh,umiatjf-i.s, la goutte, la sciatltru.douleurs musculaires, maux de reins, et cofltTïPrV«Dans toutes lej pharmacïej .

t
Monsieur Ernest MOTTIEZ et ses enfants , à Vé-

rossaz , ainsi que les familles parentes et alliées,
très touchés des nombreuses marques de sympa-
thie reçues à l'occasion .de leur grand deuil , re-¦mercient bien sincèrement toutes les personnes qui
y " ont ' pris part. Tout spécialement le Ski-Club

*de St-Maurice et la Classe 1896.
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Chronique sportive —i
LE FOOTBALL HEBDOMADAIRE

Le championnat suisse
Si l'on ne peut pas proprement parler de sur-

prises , il y a tou t de même quelques résultats
étonnants , ainsi celui de Cantonal , qui n 'a pas
réussi à faire mieux que match nul contre St-
Gall , 1 à 1 ; de même on ne s'attendait guère à ce
que Servette arrive à sauver un point à Lugano, 1
à 1 aussi. Lausanne a pu battre Granges , 2 à 1 ;
Grasshoppers a affirmé un fois de plus sa supé-
riorité aux dépens des Young Boys, 4 à 1 ; Bienne
a battu Bâle , 2 à 1 ; Zurich en a fai t de «même con-
tre Young Fellows, 2 à 1 encore ; Nordstern et
Lucerne ont partagé les points , 0 à 0.

En Première Ligue, Monthey a remporté une
jolie victoire sur Montreux , 2 à 0, victoire qui
rehaussera sérieusement le moral en même temps
qu 'elle permet aux Valaisans de céder la derniè-
re place à Dopolavoro, battu par Derendingen, 1
a 0. Urania a vaincu son rival local C. A. G., 3
«à 0, alors que Vevey, décidément en plein réveil ,
prenait nettement le meilleur sur Renen s, 3 à 1.
Soleure a réussi l'exploit de tenir Fribourg en
échec, 1 à 1.

En Deuxième Ligue, petite , mais suffisante vic-
toire de Sion à Chippis, 1 à 0 ; défaite de For-
waird contre Lausanne II, 1 à 0 ; succès de La
Tour, 3 à 1, contre Pully, que guette sérieusemen l
la relégation.

En- Troisième Ligue, St-Maurice a aff i rmé une
fois de plus ses prétentions en battant Bouveret ,
9 a 0 ; Monthey II, à qui la défaite''«de dimanch e
dernier semble avoir enlevé tou t son courage, a
perdu contre «Martigny II, 4 à 1.

En Quatrième Ligue, Full y I bat St-Maurice II ,
6 à 2 ; Massongex bat Ardon , 4 à 0 ;  Vouvry bat
Collombey, 7 à 1.

RM
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1 PRÊTS HYPOTHÉCAIRES I
I et sous toutes formes, aux conditions LES PUIS AVANTAGEUSES I
i avec toutes facilités pr amortissements et remboursements. Prêts sur billets I
I Comptes courants commerciaux. Crédits de constructions et entreprises g

I) Dépôts â terme 3 à 5 am - Caisse d'Epargne I
|S| aux meilleures conditions compatibles avec la sécurité des placements Sf

s*M Représentants à Bagnes i M. Jules Vaudan , Instituteur. R»
gsi à Fully 1 M. Marcel Taramarcaz. §p
$m i Chamoson 3 M. Rbel Favre. |s5
|p à Leytron 3 M. Albert Luisier. Kg
ij l à Monlhey i M. Benjamin Fracheboud , avocat. j?s
Iffa à Orsières : M. Louis Rausls, négociant SS
> ¦¦ :-; à Saillon : M. Rap haël Roduit , négociant. PJ
;,:.. à Dorénaz : M. Sylvain Balleys , instituteur. «M
¦S à isêrabl-S : M. Pierre Giilloz , négociant. S
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St-Maurlcc bat Bouveret , 9 à 0
L'équi pe agaurioise nous a encore fourni hier

une très belle exhibition , malheureusement gâ-
tée par la forte bise, qui a fortement gêné les
deux adversaires.

Dès le début du match , St-Maurice, qui joue
avec la bise, affirme une nette supérior ité et les
pauvres gars du Bouveret ne tardent pas à en voir
de toutes les couleurs.

C'est Richard qui ouvre les feux par un de ses
bolides à 20 mètres, «puis un coup franc tiré de
-10 mètres paT Micotti passe entre les mains du
gardien, gêné par le soleil ; une minute plus tard ,
c'est un arrièr e des visiteurs qui marque le troi-
sième but. C'en est trop ; Bouveret remonte pour
quelques instants , mais ses attaques échouent dans
l'œuf ; St-Maurice revient sans relâche sur la dé-
fense du bou du lac, qui , harcelée, doit encore
capituler trois fois avant le repos.

A la reprise , la bise est encore plus violente et
avantage maintenant les visiteurs , qui foncent du
reste avec une rare énergie, voulant profiter de
cette situation . Mais la défense agaunoise laisse
passer l'orage avec calme, les demis organisen t
peu à «peu de belles attaques , les avants montrent
encore une fois toutes leurs subtilités et — élé-
«ments contraires et défense acharnée d'un adver-
saire vaillant réduits à merci— les joueurs de St-
Maurice marquent encore trois fois et concrétisent
ainsi leur «la«rige supériorité.

Il est entendu que l'on ne peut émettre un ju-
gement définit if  à la suite d'une telle partie , mais
on a pu quand même se rendre compte que le
* onze » agaunois est maintenant bien au point el
que ses futurs adversaires auront beaucoup dc
peine ù le faire trébucher.

Quant à l'équipe du Bouveret, éminemmen t
sympathique , elle n 'avait probablemen t aucune au-
tre prétention que de se défendre ; elle y a par-
faitement «réussi , et dan s le meilleur esprit, gar-
dant jusqu'à l'ultime minute le jeu largement ou-

;r„"i:Lmm. Banque Suisse d'Epargne et de Crédit
an jeune nomme r—-1"-

sachant traire et faucher, ain
si qu'une

jeune pile
pouvant aider au ménage, ai-
mant la campagne.

S'adresser à M. A. Schmalz.
Bex.

Pbli-Rip
enlève les taches *ef fail
briller rapidement pfanelles,
verres, vitres, mîroirS|métaux.

BAIGNOIRES

Apprenti jardinier

FIANCEES

émail., 165 x 72 ; 172 x75 cm.
Baignoires en zinc 170 x 80.
Chauffe-bains gaz « Plccolo ».
Cuvettes ef réseivoirs W.-C.
Lavabos faïence à 2 robinets,
50 x 40, 58 x 44, 63x46 cm.,
av. 4 vidag. chaîne)., consol.
Chaudières à lessive 175 litr.
foyer à circulai., galvanisées.
Chaudières h lessive portativ.,
85 I., avec foyer, galvanisées.
Chaudières romaines en fonte
pour cuire, 80, 100, 125 litres.

Touf est en parfait état I
COMPTOIR SANITAIRE S. A.

9, r. des Alpes, Genève.
Tél. 2.25.43 (10-12 h., 2-7 h.)
Expédie franco d'emballage

Chèques postaux II c 1800

J économise
j 'économise
j 'économise
romage et toute la fami le de 12r00o m., avec chalet neuf, 2 cha

le préfère parce qu il es» fin :av6r grange-écurie, pouvant abriter 10
comme du beurre : de payemenf.
Fromage Chalet-Sandwich [% s'adr. à Xavier Locher, Salins (Valais)
gras) 225 gr., 6 portions pour ¦¦ _ _
150 gr. de coupons, seule- H sa ¦_
ment fr. 1.06 net. ffllUTTflff! t&ïÊËr- 9m*** WPQb SI
I J e  cherche, pour entrée I

de suite I VARICES - Supports pour pieds
MÉCANICIEN VÉLOS

Irès capable, âge 20-30
ans, célibataire. Travail as-
suré. — Offres avec réfé-
rence ef certificats à M.
Wuillemin, Cycles, Sierre.

Cherche bonne

fille de cuisine
Entrée de suite, place à l'an-
née. Bons soins et nourriture.

Café du Cheval Blanc, Mon-
they.

Qui se chargerait de la fa-
brication de 40

échelles
simples, légères, longueur 4
à 6 m.

Varone-Frults, Sion.

vert, permettant ainsi au match de ne jamais de-
venir monotone ou même de sombrer dans l'in-
différence. Qu'elle soit félicitée.

Un mot aussi de l'arbitre Kammer, de Mon-
treux , qui s'acquitta fort bien de sa tâche.

En lever de rideau de cette rencontre, Ardon
et Massongex nous ont fait assister à une bien
pauvre partie de foothall ; les moins faibles —
ceux de Massongex — finirent par gagner sans
gloire, 4 à 0.

De l'entraînement, s. v. p. !... Met
0 

Le concours annuel du Ski-Club
de Champex

Nous apprenons que le réputé Ski-Club de Cham-
pex organisera samedi 13 et dimanche 14 mars son
concours annuel. Cette manifestation , ainsi qu 'on le
sait , met aux «prises tous les as que comptent le
Ski jClub local et les clubs des environs.

Voici d'ailleurs le programme des 2 journées :
Samedi : course de fond : premier circuit de

Champex , élite, seniors, vétérans , 15 kn\., challenge
offert par le comité fondateur du Ski-Club , au meil-
leur temps de la journée ; juniors , 7 km. 500, chal-
lenge offert par l'Entreprise Décaillet Frères ; ler
départ à 15 heures.

Dimanche : Coupe des Ecandies, challenges se-
niors , juniors , vétérans, équipe ; 7 h., Messe ; 7 h.
15, rassemblement «des coureurs devant le Café du
Club Alpin pour la montée aux Ecandies ; 11 h.,
1er départ juniors , seniors, vétérans ; l'arrivée au-
ra lieu au sommet des prés du Vallon d'Arpcttaz ;
12 h. 30, dîner à Champex ; 15 h., distribution des
prix au Café du Club Alpin.

Les inscriptions doivent parvenir pour jeudi 11
crt à l'Hôtel du St-Bernard , à Marligny-Gare , tél.
6 14 12.

Prix de la carte de fête : 1) Samedi souper ,
chambre ; dimanche petit déjeuner et dîner , 10 fr. ;
2) Chambre et petit déjeuner, 5 fr. 70. (Coupons de
repas).

Convocation à l'assemblée générale ordinaire des actionnaires
pour le lundi 22 mars 1943, à U heures
Kaufleuten » entrée Pelikanstrasse 18. Zurich« Zur

' ORDRE DU JOUR :

Présentation des comptes et du rapport de gestion de 1942.
Rapport des contrôleurs.
Décision concernant
a) l'approbation des comptes et bilan et du rapport de gestion de 1942
b) la répartition du bénéfice nef ;
c) la décharge au Conseil d'Administration et à la Direction.
Election de membres du Conseil d'Administration.
Nomination de l'organe de contrôle.

Ibà-f ii *
«Le rapport de gestion ainsi que les conpfes de l'exercice 1942 el le rapport des

contrôleurs sonf, dès le 10 mars 1943, à la disposition des actionnaires auprès du Siè-
ge central à Saint-Call et de toutes les succursales et peuvent y être consultés.

tes cartes d'entrée pourront être refi-ées contre justification suffisante de la qua-
lité d'actionnaire, du 10 jusque et y compris le 18 mars 1943 auprès du Siège central
9 Saint-Call et de toutes les succursales de la Banque. Passé ce délai, aucune carte ne
sera plus délivrée. La banque ne reconnaît comme actionnaire que les personnes ins-
crites dans ses registres.

Les cartes d'admission ne peuvent ât-e remises à un représentant d'actionnaire
que contre présentation d'une procuration écrite portant les numéros des titres,

Sainf-Gall, le 6 mars 1943. "y[J
Le Conseil d'Administration.

mordes - Dimanche 14 mars 19Q3

Slalom géant
du Ski-Club St-Maurice

Distance : 3 km. 500 Dénivellation : 900 m.

SAMEDI 13 et DIMANCHE 14 MARS

Concours annuel
du Ski-Club de Champex

SAMEDI : Course de Fond (Circuit de Champex)
DIMANCHE : la Coupe des Ecandies.

(Voir communiqué).
maman a trouve ! A vendre, aux Mayens de Nendaz, au lieudit « La Ver

naz », 1400 m. altitude, unle beurre,
de l'argent,
des coupons de BEAU MAYEN

de 12,000 m., avec chalet neuf, 2 chambres, cuisine et
:ave, grange-écurie, pouvant abriter 10 vaches. Facilités
de payemenf.

Hernies
On désire placer un jeune

nomme de 15 ans comme ap-
orenti maraîcher, dans une
aonne maison du Valais ro-
mand.

S'adr, au Sanatorium Popu-
aire Genevois, à Monlana-
Vermala.VARICES - Supports pour pieds - CEINTURES

AVIS DE PASSAGE
Le spécialiste fabricant

MAURICE VOGT
bandagiste-orthopédiste

fera sa démonstration et vente à SION, vendredi 12 ef
samedi 13 mars, Hôtel du Midi, entrée porte cinéma.

Tous les bandages et ceintures pour hernies, descente,
évenfration et après-opération. Tous les appareils orllio
pédiques. Tous les bas pour varices.

Supports pour pieds sensibles ou déformés ; méthode
nouvelle ot scientifique.

Consultations dès 9 heures

On demande, pour un rem
placement de 4 à 6 mois,varices

Bas ire qualité avec ou sans
«aontobouo. Ba* prix. Envois
à choix. Rt. MioheL, ipén'a-
Kate, Mercerie 3, Lauianee.

jeune homme

I

Rlimljnimint jntul in rai U
DURETl D'OMIIUI

!î,oïr,ff.?,:.n.ru7r,,• ,d*,o,•
Haubiuer, .sPé.l«l.
lutianbera *»•

de la Poste, SÏ-Maurice." ,«M____________._________I

Le tirage des dossards aura lieu ù l'Hôtel-Belle-
vue samedi à 14 h. pour le fond , samedi à 20 h. 30
pour la Coupe des Ecandies. L'assurance esf obli-
gatoire. Les non-assurés pourron t «en contracter" uue
sur place.

0—
Un slalom géant à Mordes

Le Ski-Club Saint-Maurice organise le diman-
che 14 mars, à Morcles, un slalom géant de 3 km.
500 avec une dénivellation d'environ 900 mètres.

Ce concours est placé sous la présidence d'hon-
neur de M. le col .-brig. Schwarz. Le jury sera pré-
sidé par le col. E. M. Guisan , président central de
l'A. S. C. S.

Le Ski-Cluh Saint-Maurice espère que ncraibrcux
seront les spectateurs qui feront le déplacejncnt
pour voir évoluer l'élite des skieurs de notre ré-
gion.

Les concurrents qui désirent participer i\ cette
épreuve , peuvent s'inscrire auprès de M. Henri
Buffa f , ou au téléphone No 5.42.42 .

Une «messe sera dite a Morcles à 8 heures.
Programme :

Samedi 13 mars :
20 h. Tirage des dossard s i\ l 'Hôtel dc Morcles.
Dimanche 14 mars :
8 h. Messe
9 h. Départ des coureurs pour la montée

11 h. 30 Premier départ
13 h. Dîner
14 h. 30 Proclamation des résultats à l'Hôtel de-

Morcles. Distribution des prix.

Lc ski aux dettes
Dimanche 14 mars se courra pour la troisième

fois le challenge du « Nouvelliste » , ouvert à tous
les skieurs : daimes , seniors , juniors et vétérans.

Le Ski-Club de Vérossaz compte déji\ sur une
forte partici pation et promet au public un beau
spectacl e alpin.

cneva
iranc de collier, sage, faille
noyenne, même maigre, mais
en parfaite santé.

Faire offres détaillées avec
orix à Raymond Privet, Sorens
(canton de Fribourg).

pointtrîs
Industrie, Bintje, Bôhm, Virgu-
les el autres variétés, disponi-
bles dès maintenant. Stocks
restreints, prière de passer
commande au plus vite.

Varone-Fruifs, Sion et Char-
rat-Fully.

Beaux trousseaux complets,
qualité sans mélange, garan-
tis, depuis Fr. 080.—. Faci-
lités de paiement. Echantil-
lons et prix sont envoyés sur
demande. — Ecrire à J. Fin-
kelberg, repr. du Trousseau
Moderne, Genève, Case 1144 ,
St-Francois". Lausanne.

VACHES
race grise, portantes el fraî-
ches vêlées, è vendre, chez
Karlen, Café National, Brigue.
Tél. No 2.22.




